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Du 20 février 2015 à nos
jours, on compte une tren-
taine de morts imputables
à ces gros porteurs. Après
celui de Massika qui avait
enregistré 19 personnes
tuées en 2003, l’accident le
plus meurtrier ces deux
dernières années reste
celui survenu en août 2016
au village Messe : 17 tués.
Au lendemain de ces évé-
nements malheureux, de
façon précipitée, les pou-
voirs publics annoncent
toujours des mesures qui
s’avèrent inefficaces. Ap-
paremment plus intéressés
à remplir leurs poches, les
agents censés les mettre
en application continuent
de fermer les yeux.

LA prudence. C’est ce quel’on demande sans cesseaux automobilistes quiempruntent, chaque jour,nos voies de communica-tion. Tant les accrochages

avec les gros porteurspeuvent s’avérer drama-tiques.Ces mastodontes circu-lent de jour comme denuit. Parfois les week-ends. Ils dictent leur loiaux autres usagers etcontinuent de semer lamort. Les chiffres compi-lés pour ces 48 derniersmois, bien que n’étantpas exhaustifs, sont ef-frayants.Du 20 février 2015 à au-jourd’hui, on dénombreune trentaine de mortsimputables à ces grosporteurs. L’accident leplus meurtrier enregistréces deux dernières an-nées, est celui survenudans la nuit du 5 au 6août 2016 au villageMesse, entre les com-munes de Kango etNtoum. Il avait fait 17tués. Soit deux de moinsque l’accident de Massikaqui, lui, avait fait 19morts en 2003, à la suited’un violent accrochageentre un minibus et ungrumier.

Malheureusement, leplus souvent, les famillesdes personnes disparuesdoivent se résoudre sim-plement à inhumer leursmorts et à essuyer leurslarmes. Pendant cetemps, les proches desblessés rendent grâce àDieu pour les avoir gar-dés en vie tout en soi-gnant leurs plaies.Le phénomène est bienconnu des pouvoirs pu-blics. Lesquels ont, parmoments, pris des me-sures dans le but, appa-remment, de réduire aumaximum le taux d’acci-dents mortels sur nosroutes. Mais ces mesuressont malheureusementinefficaces. Au point oùde nombreux compa-triotes pensent que lesautorités ne font pasassez pour conjurer cefléau.On se rappelle, en effet,qu’à la suite de l’accidentsurvenu au village Messe,l’Exécutif, réuni enconseil des ministres au-tour chef de l’Etat, avait

exprimé sa ‘‘compassion
aux familles endeuillées’’.De son côté, le parquet deLibreville avait donné desinstructions (réellementfermes ?) aux comman-dants des brigades deMelen, Ntoum et Kangoafin de veiller davantageau trafic des transpor-teurs suburbains.
CONCUSSION• Le procu-reur de la République,Steeve Ndong EssameNdong, avait notammentexigé qu’un automobi-liste n’effectue pas plusde deux voyages par jour.A tout considérer, l’ins-truction du procureur dela République s’adressait,en partie, aux conduc-teurs de petits véhicules.Il mettait vraisemblable-ment en cause la vitesseexcessive et, surtout, lafatigue des chauffeurs.Cet argumentaire peut sejustifier par le fait que lesconducteurs, pour la plu-part, commencent leuractivité dès les premièresheures de la journée. Par-

fois jusqu’à des heurestardives. Sans se reposerun moment. Et que, dansle même sens, leur seulepréoccupation est, nonseulement de regrouperle montant exigé par lepropriétaire au titre de larecette journalière, maisaussi de rentrer à la mai-son avec un petit supplé-ment financier. D’oùl’évocation de la fatigueet de l’excès de vitessepar le procureur de la Ré-publique.Il y a, toutefois, lieu de sedemander si les gen-darmes sont disposés àmettre en application cesinstructions du parquet.D’autant qu’il ne suffitpas d’annoncer une déci-sion précipitée au sortird’une réunion ponctuelle,pour que celle-ci soit ef-fective. Ce n’est un secretpour personne, les agentsen service sur nos routesnationales ne s'intéres-sent qu'à une chose: lebillet déposé dans leképi... du chef par l’auto-mobiliste!

Il suffit de se mettre àproximité d’un poste decontrôle pour s’en aper-cevoir.Les ministères des Trans-ports, de la Défense et del’Intérieur sont les plus àmettre à l’index dans lenombre sans cesse crois-sant d’accidents de laroute. Le ministère desTransports parce quec’est lui délivre les docu-ments afférents à la cir-culation du véhicule.Mais la concussion estpalpable également ausein de cette administra-tion.S'agissant des deux au-tres départements minis-tériels, leurresponsabilité est enga-gée quand leurs agentssur le terrain brillent parles rackets. Ce n’est pasnouveau. En son temps, leprésident Ali Bongo On-dimba, alors ministre dela Défense, avait tapé dupoint sur la table pourcondamner cette vérita-ble gangrène...

Au secours, les gros porteurs sèment la mort sur nos routes
Prolongation

Guy-Romuald MABICKA
Libreville/Gabon

Les morts sont nombreux sur nos routes.
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L'accident survenu au carrefour Kango, entre un bus de la Sogatra et un grumier.
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Une vue d'un grumier avec des billes d'Okoumé dans 
un ravin sur la route de Ndjolé.
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Le bus de Major percuté par un 
transporteur de grumes.
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